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• 27.28.29 mai : Colloque internatIonal 
INA-CNRS il Paris sur la dérèglementation 
de /'audLovisuel el des u!lécom Renseigne­
ment!. · service de presse - INA. Tour 
Gamma A 193-197 rue de Bercy 75582 
Pari cede:>. 12. Tél' 43.47.64.00. 

• 29.JO.31 mai ' Colloque annud de la 
SocIété d'ethnologie française à Aix-en­
Prm'ence sur le thème « Loterie, jeux de 
hasard el assignationf alearoires des biens, 
des sorts el des moyens de production dans 
les sociétés européenlles » . Renseigne­
ments : Mme Claude Marcel-Dubois. So­
ciété d'ethnologie française, 6 roUle du 
Mahatma Gandhi - 75016 Paris . Tél 
47.47.69.80. 

• 24 mai - 16 JUÎn : Mamfeslation d'infor. 
mation Ù Lil7e sur les images de synlh~se et 
leurs appplicatiOIlJ. organisée par le centre 
régional de fe sources audiovisuelles 
(CRRA V) de UlIe, cn collaboralion avec 
la chambre de commerce ct d'industrie de 
Lille, la Ville de Lille, le conseil régional 
Nord-Pa~-de·Calais, l'l.N.A. et la mission 
Urba 2000. Renseignement : CRRAV de 
Lille. 25 Bd Bigo Danel, 59000 Lille . Tél ' 
20.93.98.40 

• 28-30 mai : Journ~es d'(lIIlltropoiogie hÎS· 
tOrique à Valbonne au Centre de Re­
cherches archéologiques - Sophia Anti­
polis - 06560 Valbonne . Renseignements : 
M. Buchel. 93 .95.42.22. 

• JO-31 mal : Table ronde sur les M ­
eropoles à mcinèra/tOl1 à Lyon. Musée de la 
civili ation gallo·romaine. Ren eigne­
menlS ; Alain Sabatier. direction des anti· 
quités histOriques - 23 rue Roger Ra· 
disson , 69322 Lyon Cedex 01. Tél . 
78.258762. 

• 3.4.5 Juin : Infommtion - Communica­
tion 86. Vers l'iruégraflOn des nouvelles 
technologies de J'jnfomrarique, de lu lé/ému­
tiqlle el de l'audio-}'LSuel et pour la maîtrise 
de la conception des fystèmes d'information 
el de commUnication de organisaliollS. 
Colloque organisé à Paris par l'association 
française pour la cybernétique économique 

et technique (AFCET) el le centre d'études 
des systèmes et des technologie~ avancées 
(CESTA), avec le soutlen du ministère dt:: 
la Recherche et de l'enseignement supé­
neur, le centre national d'études des télé­
communications (CNET) et IBM-France . 
Renseignements : AFCET 156 Bd Pereire 
75017 Paris. Tél : 47 .66.24.19. 

• 7-14 juin : Festival des ans électromqlles 
à Rennes organisé par la ville de Rennes 
sous le patronage du mlOistère de la culture 
et de la communication . Renseignements: 
Commissanal Général : Hermè5 Commu­
nication 2, place de Bretagne 35000 
RenneS. Tél : 99.31.39.33. 

• 7-8 juin : ll/' journées archéologiq/les de 
Midi-Pyrénées à Toulouse . Renseigne­
ments : M. Lequement. Dirc!ction des anti­
quités historique - 2 rue des Parauou:>. . 
31000 Toulouse . Tél : 61.55 .15.17. 

• 8 juin; XV/J" Journée des archéologues à 
Cambrai . Renseignements: D . Leman . Di­
rection des annquités historiques et préhis­
toriques. Ferme St Sauveur, Avenue du 
Bois. BP 51 59651 Villeneuve d ' Ascq . Tél : 
20.91.38.69. 

• 19-22 juin : Vil' journées imernationales 
d'ardléologie mérovillgienne. La FraI/ce des 
origines au vf siècle, his/Dire el archéologie, 
à Soissons. Renseignements : Direction dt:5 
antiquité historiques et préhistoriques, 5 
rue Henri Daussy - 80044 Amiens, Tél : 
22.91.12.12. 

• 21 juin : Joumée archéologique à Poi· 
tiers Renseignements : p , PapinOI , Direc­
tion des antiqUités historiques et préhistori. 
que . Hôtel Jean du Moulin de Rochefort , 
102 Grande Rue 86020 Poilier . Tél . 
49 .88.12.29. 

• 21-26 septembre: Congrés international 
de l'institut international de conservatIOn 
des œuvres d'art (l.l.c.) à Bologne (Italie), 
ur le thème ' « Etudes de CM de conserva­

tion ,' pierre el peinture murale » . Une 
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quarantaine de parllclpanlS français est 
attendue . Renseignements et Inscriptions : 
I.l.C 6 Buckmgham Street - Londres 
WC2N 6BA. (G .B .) Tél : 01.839. 5975 . 

• 26.21.28 'eptembre : Rencontres inter­
nationales d'archéologie et d 'hi toin! de 
Commarque à Sireuil (Dordogne) sur Il! 
thème . l'église el le chateau xf-xvlff 
Renseignements : CPŒ de Sm:ui l 24620 
Les Eyzies-Sireuil. Tél: 53 .29.68.20 . 

• 26.27,28 novembre: les services de C01/l­

f1Jwllcarion du fwur : ~ journées Lfllema­
liol/ales orgallisées pllr l'Institlll de l'al/dio· 
vÎSuel el des lélêcommllflicatiollS el! Europe 
(IDA TE) à Montpellier. Renseignements : 
Pierre Mirallés . Idate, Bureaux du Po­
lygone , rue des État!> du Languedoc 34000 
Montpellier. Tél : 67 6548.48. 

Stages 
• La ~()u~-direction de 1 'rnventaire généraJ 
de la direction du ratnmoine organise , 
dans le cadre de l'Institut du Patrimoine , 
quarre stages sur les techlliques el lisages de 
la représenta/ion d 'architecture ' 
1 - La topographie pOlir le patrlmoine .­
pratiques el usages des instrumellts et 
méthodes topographiques. 12 au 13 mai 
1986. 
2 - Le relevé phorogrammétrique : pratiques 
ell/ .... ages des chambres photogrammhriqlles 
el sréréo-phorogrammémques. 2 au 4 juin 
L986. 

1 
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3 - La photogrammétrie face (Î l'étude et Il la 
cOllsen'ution de l'arcllitectllre - 22 au 24 
septembrt: 1986. 
4 - La représe1ltatioll d 'architectufI: du MtI 
tecllnologies tradltionnelles er nouvelles 
teclrnologie.~ - 2U au 22 octobrt: 1986. 

Les deux premiers et le dermer se 
dérouleront au centre culturel de l'ancienne 
abbaye des P rémontrés (Pont-à-Mousson) , 
le lroisième il J'hôtel de Vigny. 

dessins d'architecture mais egalerncnt dé­
positaires de grands fond~ document31Ies , 
ces stages s'inscrivent dans une polittque 
d 'analyse des techniques el d..:s modalités 
de l'image d 'architecture , de son langage et 
de son usage ; poliuque qui devra se 
poursUivre sur plusieurs années 

que et techniques ùu Ministère de la 
Culture el de la CommullicatlOn et , notam­
ment , ses orientations vers des technologies 
d 'avant-garde (photogrammétrie el info­
graphie par exemple) . 
Renseignements et inscriptions : M. J .P. 
Salllt-Aubin - As~ociation étude , loisirs et 
Patrimoine . Hôtel de Vigny - 10 rue du 
Parc-Royal - 75003 P .. ris . Tél ' 42 .71.22.02 . 

Les représentations d'architecture constl­
tuent un des oUliI~ le:. plus courant:. et les 
plus fondamentaux des services chargc5s de 
l'étude , de la con~eTVatioD ou de la réhabih­
tation du patrimoine oe la France . Pour ces 
services , llui sont à la fois et bien souvent 
utilisateurs et producteurs de relevés et 

Le!> quatres stage~ s 'adressent à des 
publics diffërenls ; les deux premier~ 
orientés vers la production visent un audi­
toire de techniciens, les deu.x suivants 
concernent les utilisateurs : le troisieme , 
très pragmatique , est plut(\t destiné aux 
architectes et le quatrième aux chercheurs 
- hIstoriens, documentalistes ... Ce cycle 

· de stage , outre ~es aspectf> formateurs , 

• Du 9 au 13 juin : stage d 'initiation à la 
pratique dtl microscope pétrographique en 
ccramologie, organisé par j'institut géolo­
gique Albert de Lapparent à l'I.G.A .L. 21 
rue d'Assas - 75006 Paris . Renseignements : 
même adresse . illustre parfaitement les capacites sClenrifi-

OUVELLES SCIENTIFIQUESt~~fj 

Rapport Annuel sur la Recherche 
Archéologique en France - 1985 __ _ 

Chaque année la sous-direction de l'archéologie de la 
directlon du Patrimoine fait un bilan écrit des activités dans 
son domaine Le rapport 1985 fournit en 92 pages une vue 
synthétique de l' activité des Directions des antiquités et des 
centres nationaux , Au total , le bilan est ue 45 opérations 
sous-marines el 1739 opérations terrestres, soit pour ces 
dernières un nombre pratiquement égal à celui de 1984 
(1738) . On compte ainSI 1065 opérations non programmee. 
qui se répartissent en 299 sondages et 766 sauvetages 
urgents autorisés en raison Ul.: l'existence de menaces 
immédiates et imprévues sur des sites. Les opérations 
programmées, au nombre de 674. soit en l~gère diminution 
par rapport a 1984 (6H4) regroupent 406 fouilles program­
mées ( - 17) menées à seule fin de recherche et 268 
sauvetages programmes (+ 7) répondant à des menaces 
prévisibles à moyen terme sur des sites d'importance 
scientifique reconnue , Un peu moins de LIois sur dix 
intéressen t la préhistoire . La répartition par périodes ou 
thèmes fait ressortir que les sauvetages progmmmés 
concernent en préhistoire , de façon majoritaire , les 
périodes relativement recentes : mésolithique , néolithique, 
âge de bronze (64 opérations sur 90) et en histone 
prioritairement l'archéologie urbaine : (73 sur 178) et les 
nécropoles (17) . 

Si l'on considère les montants des subventions attribuées 
en 1985 , le poids de l'archéologie urbame apparaît 
prépondérant : 4,4 MF sur 11.3 MF, soit près de 40 % , le 
second groupe (fouilles et sauvetages programmés intéres­
sant le mé olithique e t le néolitbique) comptant pour 1,3 
MF. 

Pami les apports les plus marquants des recherches 
récentes et l'étude des sites les plus « riches » , on peut 
citer . 
- l'étude de l'organisation spatia le dun atelier de taille de 
silex du paléolithique moyen à CHA VELOT (Vosges) . 

- La découverte des structures d ' un bâtiment de 55 m de 
long sur 12 m de large du néolithique moyen à MAIRY 
(Ardennes) 
- La fouille d 'un hypogée chalcolithique comenant un 
énorme matériel anthropologique à SARRIANS (Vau­
cluse) . 
- Les travaux effectués à l'occaslOn de sauvetages sur les 
nécropoles de Saint-Martin-De-Fontenay (Calvados) (250 
sépultures du l cr âge du fer à la fin du VlIe siècle ap , J.-c.) 
de la Chapelle de Pessat à Riom (Puy de Dôme) (760 
sépultures mêdiévalcs) . 
- L'étude detaillee de l'occupatIon de l'espace d'un village 
du Haut Moyen Age à la Grande Paroisse (Seine-et­
Marnc) . 

L ' année 19R5 a vu les découvertes exceptionnelles d'une 
roue de char en bronze du Vlll" siecle av . J .-c. à Coulon 
(Deux-Sèvres) , d 'un tresor de 30000 monnaies et de bijoux 
à Eauze (Gers) . On citera enfin la reprise des fouilles de 
Saint-Bertrand-De-Commlnges (Haute-Garonne) el la pré­
sentaLion à Nantes d 'une importante exposition consacrée à 
vingt ans de recherche d' archéologie sous-manne sur les 
côtes de France, 
Renseignements; Mme Setre - Service documentation . 
sous-direction de l'archéologie . 
Tél : 42,96 .1040 poste 20 .17 

Contribution à l'étude et à la protection de 
la grotte de Niaux ________ _ 

La grollc de Niaux , <;Iluée dans la vallée de VIcdessos 
(Ariège) abrite des œuvres d'art pariétal de l'époque 
magdalénienne (vers 12000 avant notre ère) découvertes en 
1906, Elle fait l'objet d'observations qui ont été intensifiées 
depuis qu 'ell 1975 et 197'1 des dégradations dues à l'eau 
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ù'infiltration ont affecté une dlZaine de représentations 
animales du Salon noir (grande salle où ,e trouve 
l'en emble peint le plus important réparti eo ~ix panneaux 
principaux) . C'est ainsi qu'un contrat de recherche passé 
par le laboratoire de recherche des monuments historiques 
avec Je cemre d'écologie des ressources renouvelables a 
pour but d'étudier l'évolution récente de la végétation du 
bOIS de la Garrigue situé au-dçssus de la grotte de Niaux et 
de répondre à la question de savoir dans quelle mesure les 
changement· observés dans la végétation ont modifié le 
volume des eaux infiltrées. La documentation ras. emblée 
(fiches et cartes) ùonne à penser que le peuplement végétal 
se caractérise par une évolution d'une prérJominance de 
espèces ues mjlieux relativement chaud' et secs (thcrrnoxé­
rophites) vers des espèces des milIeux plus frai et plus 
humides (mésophiles) . Des études failes dans cmq stations 
doivent pennettre l'établissement des relations entre les 
caractéristiques de composit ion et de l>tructure de la 
végétation. d'une part et d'apprécÎer ainsI l'influence des 
structures végétales sur la répartition de la lame pluviale de 
même épaisseur tombant dans les cinq slations. Cette étude 
complète J'étude climatologique et les interventions (élimi­
nations de J'argile, de graffitis, des vermiculations) qui ont 
toutes pour but d'assurer les meilleures conditjons de 
conservation d'œuvres âgées de quatorze mille ans , 

Conserver les archives scientifiques ? 
pourquoi , comment, où ? ______ _ 

Beaucoup de scientifiques en activité ne voient pas 
l'intérêt de conserver leurs lettres, livres annotés, cahiers 
de laboratoire, papiers administratifs , financit!rs ou appa­
reils SCientifiques hors d'usage. 

Or cc sont là les bases du travail de recherche de 
l'historien des sciences qu'i l est essentiel à ce titre de savoir 
con erver. EUes permettent de connaïtre le conte},'te dans 
lequel s'est effectuée une recherche , les relations entre les 
diverses équipes travaillant sur un même sujet. l'organisa­
tion de ces équipes . la part des influences culturelles, 
socio-économiques et philosophiques sur le travail des 
chercheurs , Les schéma préliminaires à la construction d~s 
appareils SCientifiques pui à leurs manipulations . les 
instruments eux-mêmes enfin sont les témoins des condi­
tions matérielles de la recherche à une époque donnée . 

Mais que conserver précillémt!nt dans un lot de papiers 
par exemple? Que faire lorsqu'on e trouve en possession 
d'un lot d'arclllves en provenance d'un chercheur de renom 
()U d'une institution destinée ù disparaître? Quelles sont 
les lois en la matière CI quels sont les lieux de conservation 
permettant leur conservation dans de bonnes condition· en 
même temp~ que leur consultation? 

Le centre de recherche en histoire des sciences et dc'i 
techniques de la cité des Sciences et de l'Industrie (211, 
avenue Jean Jaurès - 75019 Paris Tél : 42.40.27 .28) 
apportera son aide tant aux chercheurs en histoire des 
sciences ct des techniques lju 'aux responsables l)U déten­
teurs d'archives scientifiques et techniques. 

JI n'aura pas pour vocation de conserver des fonds 
d 'archives mais le Conservateur des Archives de France qui 
era détaché ù la Cité pourra foumir informations, conseil 

et aide technique, Dans chaque cas parucuüer la meilleure 
solution en matière de dépôt , tri , classemenl, inventaire . .. 
sera recherchée . Cc service sera à même de mettre en 
relation les détenteurs J'archives avec les ervice. compé­
tents des Archives de France (60. rue des Francs-Bourgeois 
75003 Paris) . 

Etude de l'incidence du feu sur les 
supports sonores et audiovisuels ___ _ 

Le département de la Phunotheque nationaIt.. ct d~ 
l'audiovisuel possède plus de 800 000 phonogrammes 
depuis le cyhndre , fil magnétique jusqu'au disque compact , 
quelques 6 500 vidéogranlmes, 6 000 films cinématographi­
ques . La conservation de ces supporb pose de très sérieux 
problèmes L'incidence du feu sur les supports sonores ct 
audiovisuels n 'avalt jamais été éludiée sérieusement. Une 
enquête rapide , dont le Comité technique de JASA' a pris 
l'initiative il y a quelques années. le prouve . Aussi pour 
construire le centre de conservation des document~ sonores 
et audiovisuels , le département de la Phonothèque na­
tionale el de l'audiovisuel de la Bibliothèque nationale de 
Paris a pris lïrutlative de foire réaliser une etude financée 
par la direction du patrimoine du rninistè:rc dl' la culture et 
de la communH:ation d ... stinée à préciser le comportement 
des supports d'information audio et vidéo cn ,as d'in­
cendie. Celle étude a été confiée au centre d'dudes cl Je 
recherches des charbonnages de France (CLRCHAR) et la 
coordmation en est assurée par J ,M. Fontaine. ingénieur 
acousticien <lU ministère de la culture l':t dl! la ~ommunicll­
tion en liaison a\ec le directeur de la Phonothèque 
nationale . Différents types de supports sonores : Llisquc'\ 
(78t el microsillons) , bandes magnétiques . disques com­
pacts . cassettes ; et vidéo : en cassette ct en galette am été 
placés en situation réelle sur les nt yon nages d'une étagèr~ . 
Un foyer placé sous le rayonnage a permis de déc\ench~r 
un inc\:!ndie. L'etude a consisté à pratiquer <..les e sais 
d'extinction automatique el à cn tirer <..les conséquences . 3 
Aéup~~avaf nt. l e~ dOt.:um~nts, « sd~urcel s » avaient ~té -:nregiSs: :":':':'~:",~',:~ .. :.~.:,~,.:,~.:.~., 
tr s ue açon a pouvOIr etu 1er eur compurtement. 1 
l'évolution tles supports est relalivement bien connue . il 
n'en était pas de même pour celle des messages auùio et 
vidéo enregistrés sur ces supportS . Les documents de type 
analogique ont été étudiés lIvant ct après l'incendie dans le 
cadre tant du laboratoire de la Phonothèque nationale lluC 
celui du laboratoire de mécanique physique de Saint-Cyr' 
par J ,M. FonlaUle , L'étude des enregistrements audionu­
mériques ct vidéo a béneficié de l'appui des laboratoires 
Audiofréquenœ et Vidéofréquence de TOF (CERIN!) 
avec lesquels une collaboration intéressante s'est établie. 
Tous renseignements sont à demander à Marie-France 
Ca las. directeur de la Phonothèque nationale au 
47 ,03 .88 .09 - 47 .03 .88 .19 

1. Les actJ\'il':s cJc rcchcrdle cl Ut! con'ervotion de la Phnf1(lIhèljl1c 
nluîonalt.' étai~nl préscntec~ dan,> Il' 4uac~tj,) du nU 1 c\(: (ulture et 
Recherche . 

2 IASA . A,sùclatiun Internationale d ' t\rchive~ SOl1(l(c, - \ccrétariill 
général - Media Ubrari3n Open Univcnaty Library - Wallon . Hall . 
Milton Keyne~ MK7 flAA Englaod . 

J Cn 1'l1S5 . la lllbliLllhèlluC n~tiollak a Signé lin~ çonventlOIi il\"CC l'ari' 
rv et le C RS au terme de laLluellc ces tr\)L~ lO~tltl1l1nns m~ttcnt leur, 
nwyens ... o c;ommun afin ,1.: mener Il bll::n les re,herchl:~ del1laod~c~ par le 
d~partl!m~nt cJl' I~ Phun(lth~que natIOnale et de l'audllwisucl de la 
Blbliothcquc nationale: pour la prcscrvallun dc~ documents tOlll audIO 'lue 
vîuè() et dont certains mipc:cts sont commun, aLLX lrols la\)m:Htlln;!S 

Ethnomusicologie _________ _ 

Le ministcre de la culture ct de la communlcation a créé 
un certificat d'aptitude de « professeur-chef de départe­
ment des musiques traditionnelle~» Ce ~ntjfical est 
desliné à nommer des responsables au sein des conserva-
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toires et écoles de musique agréés et contrôlés par l'Etat. 
Sa création s'inscrit dan la poHtique d'ouverture conduite 
ces dernières années par la direction de la musique du 
DlÎrustère. n 'adresse a la fois à des ethnomu icologues 
ayant une pratique musicale et à des musiciens ayant une 
expérience de recherche . 

En vue des épreuves qui se dérouleront en fin de premier 
semestre 1987, la direction de la musique el de la danse , en 
collaboration avec la ociété française 
d'ethnomusicologie!, met en place une préparation à cet 
examen (au total 172 heures de formation qui seront 
assurées majoritairement par des chercheurs du C.N .R .S, 
au conservatoire de région de Rueil-Malmaisonf. La 
responsabIlité du cursus de formation sera assuree par un 
responsable - coordinateur. Les dossiers de candidature à 
cette formation. qui doivent être adressés à la direction de 
la musique et de la danse, 53, rue Saint-DomInique, 75007 
Paris, seront étudiés par une commission de spécialistes. 

1. Musée de l'Homme - Palais de Chaillot. Place du Trocadéro 75016 
Paris. Tél ' 74 .04.58 ,63 

2. 2 Place Jean Jaurès 92500 Rueil ·MalmalSon . 

Tél . 47 ,49.7445. 


Bilan du fIlm ethnographique ____ 

Le comité du film ethnographique a organisé le cin­
quième bilan du film ethnographique du 17 au 21 mars 1986 
au Musée de l'Homme. Une quarantaine de films ont été 
présentés . Des prix ont été décerné dont le prix de la 
mission du patrimoine ethnologique, attribué ù deux films : 
• « Moissonneurs des toits» de Jean-Luc Cheve (France) 
et 
• « StoUat» de Penago Nengo (Papouasie Nouvelle 
Guinée) . 

Conseil scientifique du centre national 
de recherches archéologiques 
subaquatiques __________ 

Le centre national de recherches archéologiques suba­
quatiques (c. N .R.A.S .), créé par arrêté du 23 janvier 
1980, a été doté d'un conseil scientifique . Deux arrêtés du 
22 Janvier 1986 (J .O . du 11 février 1986) om, l'un , 
complété l'arrêté de 1980 en introduisant des dispositions 
relatives au conseil scientifique, l'autre, nommé les douze 
membres de ce conseil. Ce sont, outre le Vice-Président du 
con cil supérieur de la recherche archéologique , un 
inspecteur général de l'archéologie, le sous-directeur de 
l'archéologIe, quatre directeurs des antiquités - préhlsto­
riens ou hi toriens - particulièrement concernés par les 
recherches archéologiques en domaine immergé ou 
humide, des responsables de fouilles en lac ou en rivière . 
un directeur ùe laboratoire de chrono-écologie . Le conseil 
scientifique a tenu sa première réunion le 7 mars 1986 et 
conformément à la définition de sa mission a formulé son 
avis 'ur le programme des recherches envisagées et a émis 
de suggestions utiles à l'amélioration du fonctionnement 
du centre . Il s'est particulièrement attaché à la nature des 
missions du centre Jont l'aspect méthodologique devrait 
être déwloppé et à la question des analyses de dendrochro­
nologie qlJi ùevraient VOLT les laboratoire natIOnaux 
occuper une plus grande place . 

Repérage du patrimoine industriel français 
enlOans ........................ 

Depuis la création en son sein d 'une cellule du 
patrimoine industriel, l'Inventaire général a soutenu et 
coordonné de nombreuses recherches dans ce domaine 
dont la plupart sont sur le poinl d 'aboutir . U s'agit, en 
majorité , d 'opéralJons thématiques que ('on pourrait 
qualifier d'Inventaires de recherche, inventaires seriels 
appliqués à des catégories homogènes , pour lesquels ont 
été construites des grilles d 'analyse spécifique approrondie. 
Cependant , à côté des inventaires thématique , assez 
lourd de maniement, ont été développées quelques 
opérations concernant une région , un département ou un 
« pays » pour lesquels des inventaires de gestion. couvrant 
uniformément l'ensemble des bâtiments. machines et 
objets ne recueillent qu 'une information minimale . Cest ce 
type d'inventaire systématique qu 'il convient maintenant 
de mettre en place parallèlement aux inventaires thémati ­
ques . C'est ainsi qu 'une vaste opération de repérage du 
patrimoine industriel devrait être réalisée en une dizaine 
d 'années et co uvrir l'ensemble du temtoue national. Elle 
concernera aussI bien les usines ct machInes en activité que 
celles qui se sont arrêtées depuis quelques temps el 
bénéficiera des soutiens du Ministère de la Recherche et de. 
l'Enseignement supérieur, de la Direction du Développe ­
ment culturel du Ministère de la Culture et de la 
Communication ainsi que du concours des collectivités 
territoriales . L 'année 1986 sera consacrée à la mise en place 
dt! la méthodologie (fiches descriptives . lexique et nomen­
clature) . C'est dans ce cadre et avant de lancer les tests 
dans les 4 régions prévues (Champagnes-Ardennes, Pi ­
cardie . Basse-Normandie , Poitou-Charentt!s) qu 'une table 
ronde Internationale a été réunie les 13 et 14 mars 1986 
autour du thème « Les inventaires du patrimoine indus ­
triel : objl;ctifs et méthodes ». 

Les débats ont porté sur : 
1 - Les ILmltes (chronologiques, typologiques , topographi ­
ques) ou champ d'étude industnel 

2 - La méthodologie (degré de (inesse des enquêtes ; 
description des site : grille . vocabulaire , illustration ; 
recherche historiq ue) . 

3 - Les techniques de gestion documentaire. 

4 • Les chercheurs (formation , recrutement , coorùina ­
tian ... ) . 

5 - Les techniques de diffusion . 
La présence de nombreux chercheurs étrangers (Etuts­

Unis . Canada, Grande-Bretagne , Suède , Pays-Bas , Bel ­
gique . Italie R .F.A) a rendu ces échanges particulière­
ment fructueux . 

Une publication est prévue : Renseignements aupres oe 
Claudine Cartier. inventaire Général. 10. rue du Parc 
Royal 75003 Paris . Tél : 42.7 L22 .02. 

Programme de coopération scientifique 
franco-allemand __________ 

Ce programme baptisé PROCOPE (projet de coopéra ­
tion et d 'échanges) est géré par le ministère françaIs des 
affaires étrangè res Cf l'Office all~mano d 'échanges univet­



sltrures (DAAD)* et est destiné à susciter une nouvelle 
génération de scientifiques par des échanges scientifiques 
et universitalfes : les deux pays financeront l'échange de 
jeunes diplômés et de chercheurs pour des projets de 
recherche communs. tant pour les sciences exactes et de la 
nature que pour les sciences sociales et humaines. En 
complément du programme PROCOPE, des bourses 
individueUes pour des etudes dans le pays partenaire 
continueront de pouvoir être accordées. 

• 10 rUI! dl! Verneuit - 75007 Paris - Tél : 42.61.19.45 

Information sur la coopération scientifique 
et technique 

La direction de la coopération scientifique et technique 
du minjstère des affaires étrangères dispose d'un ervice 
S .V.P. accessIble par Minitel. On y trouve les adresses des 
services scientifiques, la liste des rapports d'ambassades­
en matière. notamment, de coopération scientifique et 
technique. information scientifique et technique, recherche 
et développement, relations scientifiques, sciences sociales 
- , des informations sur le bourses d'études pour jeunes 
chercheurs, sur les congres, les programmes de recherche ­
développement de la CEE, et les mjssions à l'étranger . 
Ministère des affaires étrangères. Direction de la coopéra­
tion scientifique et technique. 36 rue La Pérouse - 75755 
Paris cedex 16. Numéro d'accè : 45.00.72 .19. 

Coopération entre la recherche et les 
entreprises 

Les conventions industrielles de formation pour la 
recherche (C.I.F.RE.) créées et gérées par l'association 
nationale pour la recherche technique (ANRT) pour le 
compte du ministère de la recherche et de l'enseignement 
supérieur, ont pour objet d'inciter les entreprises embau­
chant un jeune mgénieur ou cadre débutant à lui confier 
comme premier poste un traval! de recherche ou de 
développement Celui-ci doit être effectué en collaboration 
directe avec une équipe de recherche extérieure à J'entre­
prise. Le responsable de celle-là se voit confier la mission 
d 'encadrer ce travail sur le plan scientifique, de façon à 
assurer une véritable formation par la recherche. La qualité 
des travaux réalisés et de la formation ainsi acqui e doit 
être vérifiée par la soutenance au terme du stage d'une 
thèse de doctoral. La convention CIFRE se traduit par le 
versement par l'ANRT à l'entreprise d'une subvention 
d'exploitation d'un montant de 81000 HT (chiffres de 
l'année J986) par an pendant trOIs années. Dans ce cadre, 
les centres de recherche ct les laboratoires d'analyse et de 
re tauration du ministère de la culture et de la communica­
tion auraient donc en stage un jeune ingénieur travaillant 
sur un prolet de recherche qui concerne son entreprise. 
Une partie de ce travail peut être réalisée dans l'entreprise 
elle-même . Ces conventions sont un moyen pour les 
laboratoires de développer à terme des collaborations avec 
les entreprises. 
Renseignements: Association nationale de la recherche 
technique, 16 avenue Bugeaud - 75116 Paris Tél : 
47 .04.47.57 . 

Archives du monde du travail _____ 

Le service des « Recueils» de la Bibliotbèque nationale 
possède un fonds exceptionnel de publicatIOns d 'entre­
prises du XIXC siècle malheureusement difficilement acces­
sible, faute d 'avoir été inventorié dans le détail et 
catalogué. Un programme de recherche , entrepris à 
l'initiative de chercheurs du CNRS avec la collaboration 
des responsables du service va permettre d 'exploiter cet 
ensemble documentaire afin de le mettre à la disposition 
des chercheurs en histoire économique, (lciale ou technù­
logique .. Cc programme est mis en œuvre par la Bibliothè­
que nationale avec le soutIen de la miSSIOn rechercht: et du 
ministère de la recherche et de l'ensclgm:ment supérIeur. 
Renseignements: Christine Girard - service dl.! la re­
cherche Bibliothèque nationale. Tél ' 43.03 .87 .95 

Conservation des archives du ministère de 
la culture et de la communication ---­

Une nllssion permanente des archives nationales vient 
d'être créée au ministère de la culture et de la communic.:a­
tion, à l'instar de celles déjà créées Jans d'autres 
administrations . Le premier objectif de cette miSSIon . 
habilitée à exercer dans le~ services centraux et les 
établis ements publics sous tutellè , I:!st d 'assurer la suuv!;' ­
garde des documents esscnticb pour la connaissance du 
rôle de l'Etat dans le domaine de la culture . 11 lui faut dnnc. =' 
en même temps qu'elle tentera de déll:rmincr une pnlnÎqu'· :':" :: '" _. 
rationnelle d'archivage avec les services producteurs . ;:::;:;:;:;::::: 
obtenir le concours ue tout organisme ou service d'étudl!, 
de recherche - à l'intérieur comme à 1extericur du 
ministère de la culture - intéressé par l'hIstOIre de la 
politique culturelle en France, susceptible de connaitre ou 
localiser des sources d'archives publiques ou privée~ 
concernant ce domaine, et désireux de collaborer à ce.lk 
tâche de sauvegarde du patrimoine historique. La nmsion a 
été confiée à M. Jean-Pierre Defrance . conservateur aux 
archives nationales. section des missions . 60 rue des 
Francs-Bourgeois - 75003 Paris. Tél : 42.77.11.30 poste 
21.83 . 

Convention avec le CNRS ______ 

Le ministère de la culture et de la communicatlon el le 
C.N .R.S . ont signé une convention créant. à compter du 
l'" janvier lYR6. le laboratoire de recherche sur le 
patrimoine français, unité mixte nL> 22, qUI a pour objl!t de 
développer les recherches sur la connaissance archéolo­
gique, histonque et artistique du patriml>ine architectural. 
mobilier, Industriel et technique de la France, en relation 
avec les études topographIques portant sur ks mêmes 
sujet~ condUItes par l'Inventaire gêneraI des monuments el 
des richesses artistiques de la France. Le laboratoire aura 
compétence pour développer des collaboration~ avec les 
formations relevant du C.N .R .S ct les Univ~rsités travail­
lant sur les mêmes domaines. C'est le vice-president Je la 
commission nationale de l'lnventaire général. Monsieur 
Paul-Albert Février, qui assure la dirl!ction dl! la nouvelle 
formation . Celle-ci l!st implantée dam le:. locaux d~ la 
sous-direction de l'Inventaire génëral à l'Hôtel Je Vigny . 
10, rue du Parc Royal. 75003 Paris. 

http:42.77.11.30
http:43.03.87.95
http:47.04.47.57
http:C.I.F.RE
http:45.00.72.19
http:42.61.19.45
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Quaeslio 

De l'exposé à l'exposition 

Les objets patrimoniaux ont bien de la chance . Peintures. manuscrits , outils de la vie quotidienne peuvent être soumis à 
la fois à la sagacité des chercheurs et à la contemplation des foules . Mais allez donc meUre une catégorie 
socio-professionnelle en vitrine , ou accrocher une motivation culturelle à une cimaise .. 

Les sciences sociales éprouvent parfois quelques difficultés à exposer leurs résultats sous une forme qUi ne soit pas 
seulement de l'ordre du discours, oral ou écrit. Les études sociologiques som rarement lues par ceux-là même dont elles 
parlent : acteurs et surtout public culturels . Pourtant il est d'autres moyens de rcndre public que la publication . Le 
cinéma, particulièrement dans le domaine de l'ethnologie en est un exemple éVident. Alors pourquoi pas le recours a 
l'exposition '? 

Un projet dans ce sens est en préparation au Centre Pompidou . Depuis on ouverture, il y a maintenant pre que ùix 
ans, s'accumulent non seulement les visiteurs , mais les études sur les visiteurs . D'où l'idée d'en présenter les résultats en 
faisant une exposition consacrée au public lui-même, exposition dont il serait à la fois le spectateur et l'objet. Cette 
proposition rencontre directement la démarche même des visiteurs du Centre Pompidou : toules les enquête,> montrent 
justement que le spectacle que le public se donne à lui-même fait partie de l'offre culturelle du lieu 

Reste à construire l'expo ition comme spectacle. Car l'exposition a ses lois propres , qui ne sont pas celles de I; exposé, 
même vulgarisé, même illustré : c'est la mise en scène d 'un discours. On a coutume de dire que l'expo ilion est le plus 
souvent pour le visiteur un endroit où on ne peUL pas tout voir ; mais c'est aussi pour le chercheur un endroit où on ne peut 
pas tout montrer, Pas question de donner duns l'exhaustivité , bien sûr , mais pas question non plus de uonner dans le 
résumé, de proposer une succession des pnncipales conclusions ou découvertes . Or la tendance naturelle de nombre 
d'expositions est de vouloir montrer l'essentiel sur un sujet, oubüam qu 'à accumuler les tcmp fort$ on neutralise le 
propos, et qu'à ne proposer que les résultats d' une démarche on nc se donne pas les conditions de leur transmission . A 
cette stratégie de la synthèse nous préférons la stratégie du prélèvement, qui dans un ensemble d ' informations ou de 
concepts n'en sélectionne que 4uclques-uns qUi sont susceptibles d 'être mis en espace. 

Une exposition constituée seulemcant d'une succession de pannl!aux de texte et d 'images, aussi bien faits soient-ils, n'est 
jamais qu 'un immense catalogue aux pages agrandies et à lecture verticale . La grammaire de l'exposition consiste à 
transposer spatialement des mots ou des images. 

li est d'autant plus important de transposer des informations dans des dispositifs qui créent une dynamique de la visite , 
que l'on D'a pas Ou peu d'objets à montrer . Trois exemples , pris dans l'exposition sur le public du Centre Pompidou . Un 
exemple de mise en condition de visite : le visiteur traversera en entrant un passage constitué d 'un jeu de miroirs face à 
face, qui reilèteront son image en abime Jusqu'à l'infini ; on vise à favoriser ainsi une perception de l'un et du multiple , de 
la démultiplication de soi-même qu'est la con litution de la foule . Un exemple de recherche d'équivalence visuelle d'une 
démarche : soit une mosaïque d ' images photographiques (portraits de visiteurs) ; d' abord plongées ùans le noir , ces 
photo s'aUumeronl et s' éteindront à tour de rôle dans un ordre aléatoire : cela correspond au regard que porte chaque 
visiteur sur les autres visiteurs qu 'il croise, distinguant un visage par-Cl. un groupe par-là . Puis s 'allumeront simultanément 
les photographies homogènes SUI un critère : tou~ les jeunes, ou toutes les femmes. ou toutes les personnes habillées 
strictement, etc , ; cela correspond au regard du sociologue, qui procède par classement catégoriel et mesure. 

Un exemple de concrétisation d'une notion enfin : la disposition en divers points de l'exposition de mannequins « en 
situation» matérialisera sous fonnes d 'attitudes typiques ce que l'analyse conceptualise sou forme de notions 
typologiques _ 

Ce ne sont là que trois exemples , mais ils montrent à quel point le pari est à la fois difficile et stimulant. En tous cas il 
mérite d'être tenté . Renvoyer aux gens l'Image que l'on a construit d'eux , leur donner la possibilité de tenir à leur tour un 
discours - y compris critique - sur le discour qUI! J'on tient sur eux , c'est le moins que peut [aire une investigation 
scientifique qui ne saurait se satisfaire du jugement de ses pairs. Pour le chercheur , exposer c'est s'exposer : il est bon qu'il 
en soit ainsi. 

Jean-François Barbier-Mouvel 
Chef c.Iu service dc~ étuue~ Cl de la recherche - B .P.I . Centre Pompidou 



tiiHtLIEUX DE LA RECHERCHEHtIH~~:~ 
Une méthode d'inventaire rapide 

des livres anciens des bibliothèques municipales 

La Direction du Livre el de la Lecture a mené une expénence d'inventaire photographique des fonds ancien~ des 
bibliothèques municipales, qui avait été proposée par le rapport Dcsgraves· sur le patrimoine des bibliothèquès (1982) . 
Son objectif est J'accélérer la connaissance du contenu des fonds <.Ians la perspective de la constitution d'une base 
nationale de données du livre ancien 

Sur les quelques 5 à 6 millions de livres anciens. provenant pour l'cs~entlel de:, confiscations révolutionnaires dont la 
garde a été confiée aux communes. la moitié est à (re) catalo!,'1lcr. A l'exception de quelques granùes bihli(lthèque~ 
mumcipales classées, la majorité des établissements ne dispose ni de temps , ni de personnel, ni def> instruments 
bibliographiques indispensables pour mener à bien celte tâche . Quand on salt qu ' un catalogueur traite en moyenne un 
millier de volumes par an , on mesure l'ampleur de la tâche à accomplir. Le catalogueur du livre ancien suppose deux 
phases: 

- La collecte des informations fournies par le livre lUI-même : auteur , litre , date cl lieu d'édition , collJtion , 
particulari tés de l'exemplaire , elC. 

- La confrontation avec d'autres exemplaires et avec des notices déjà établies pour <.l 'autres fonds , la recherche dans 
des ouvrages de référence. de façon à parvenir à une identification incontestable , qui nécessite un travail de verifications 
poussées. 

Des expériences étrangères, à Wolfenbüttel (R .F .A .) et en Angleterre , avaient déjil permis de mesurer l'lIltérêl dt: la 
photographie dans l'identification de livres anciens , pour lesquels des détails infimes peuvent avoir leur importance 
L'inventaire photograplllque s'est inspiré de leur exemple , en optant pour le microfûm 35 mm et en diSSOCiant les deux 
phases du catalogage . La collecte des informations seule est assurée sur le lieu de con~ervatjon du fonds . Le cntalogueur 7 
examine un à un les volumes, sélectionnant dans chacun d'eux 5 à 10 pages qu 'un photographe microfilme emullc: . Celte ':' . ';'~ '.' 
séquence photographlque comporte un nombre de clichés oblig,ltoires , qui doivent permettre d'identifier l'ouvrage , :::::::::::::;:;:: 
même incomplet : 

- la page de litre ou son substitut. 
- le 1 <.:, recto suivant le titre 
- le L cr recto du 2c cahier 
- le début du texte 
- la fin du lexte 
- la dernière page chiffrée 
- la dernière page imprimée . 
Sont également microfilmées les particularités ue l'exemplaire : reliure intéressante, ex-libris , not~s manuscntes 

significatives . . . Le travail d'identification peut el15uite être mené à distance du lieu de conservation de l'original. dans un 
centre où les catalogueurs peuvent disposer des appareils de lecture de microformes et des bibliographies françaises et 
étrangères indispensables 4ui ne sc trouvent pas dan les petites bibliothèques municipales . 

L'inventaire photographique a été expérimenté ces derniers mois sm le fonds de l'abbaye de Conches (Eure), confisqué 
sous la Révolution , et conservé à la mairie de cette ville . Les 2 500 unités bibHograplll4ues ont été examinées une à une 
par un catalogueur, puis microfilmées . Le traitement des photographies a permis d 'établir des notices courtes conformes à 
la nouvelle norme AFNOR livre ancien . fi a également permis de découvrir plus de 300 éditions, une quarantaine de 
titres, et une demi-douzaine d'auteurs inconnus élU Catalogue Général de la Bibliothèque Nationale , dont au moins un 
unicum en France . Outre sa rapidité et sa fiabilité . l'inventaire photographIque a l'avantage de susciter une prise de 
conscience des collectivités territoriales face aux problèmes de conservation des collection qui leur sont confiées . En 
effet, la préparation et le microfilmage du fonds s'accompagnent de mesures d 'entretien, de restauratIon et de mise en 
valeur. La photographie a aussi l'av<lntage de permettre la constitution d'arcl:1ives sur les fond~ traités , améliorant ~n cela 
la sécunté des collections , pubque les particularités de chaque volume font l'objet de clichés. Enfin , l'inventaire 
photographique peut être l'occasion d'une collaboration avec d'autres organismes , CNRS , Universités , etc. Après une 
phase de mise au point, l'inventaire photograplllque est appelé à se développer , tout spécialement tians les fond~ les plus 
petits, pour lesquels il représente la seule chance de catalogage avant longtemps Les mformarÎons recueillies . tant sur 
films que sur fiches , devraient dans un proche avenir constituer un apport substantiel au catalogue automatisé des fonds 
anciens français , qu'il importe de mettre au point rapidement. 

[)omlnique VARRY 
Ingémeur chargé de l' Inventalrc Photographique de5 Fonds anciens - D irection uu Livre et de I~ Lecture 

27 . avenue de l'Opéra 75001 PARIS réJ. (1 ) 42.6J.56Ifi 

• ~ lt! patrimoine des bibliothèques ». rappon remis à Monsieur le directeur de la Direction du Livre et de la Lecture du ministère de I~i Culture . Juin 
1982. Extraits parus dans le Bulletin ues bibliothèques de France. Tome 27 nP 12 - décembre lCJH2 

http:42.6J.56
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Bibliotheqllt'f~CULTURE 
g[iMET RECHERCHE 

Editions du Centre 

Pompidou 

• ExpJII,\'llIllt-Hn: • P/w/t)graphie el wrréuli.l'Ille 
Etl du Centre Pompidou 140+ p. WU F Cet 
ouvrage est publie a l'occa~ion dG l ' e)(po~ition 
présentée par Je Musée nallonal d'arr moderne 
du 15 avril au 15 juin 1986 
• Claquemurer, p<Jllr aiml dirt' . lull/ l 'wl/\ll!rs . 
La mIse en eX"pQ~ition : SOIl'i lu dircctll1n de Jean 
Davallon . Ed . du ('-entre PompIdou . CCI. 302 p . 

Sciences de l'Homme et de 
la Société 
• La mission r~cherdle expénmentatlon 
(MIRE) tlU minbtère des affaires ~orialcs publie 
la revue LI'imeslnelle Mire IllfomwliOrl , le na 8 
d 'avril 1\186 présentl: de~ rappor~ de LI'3vaUX 
financés par la MIRE Jans le domaine des 
sciences de l'homme d de la svciété , notam­
ment . 
- Les rt:cherche.ç amons sociales. Miroirs mu 
/lfouetu'\ VII .llm/tgie ue qut/ltficuiio/l . Cl. Martin. 
publié dans la coUection Mire « Le Poinl Sur " ;1 
1;] Dl)cumentation Fmnçai,.! 

/m'~ntatre des lral'au'f el reclrerches slIr le 
trDl'uil SVcial 11011 marchanu el fe /''</làtJ!üt ,k D 
Ferrand - Bechmann : B, Roudet ; P Bruss.: l:t 
P Demandes. 
- Rapport li l"lom'ieur {e mi/ltSlre de la recfwrche 
et de ftl techllologie sur la l'alonsa/ioll ~ /a 
rt'clrrrche dt/lU' le seClellr des sciellft'~ Je l'IuJllmw 
('1 Je la société rcmu. par un gruupc de tra\l;lil 
« l'aloriSa/ion SHS" novembre 85 
Renseignerrn:nts : Gb:i.slarne Peresan - MIRE ­
J4 avenllc Duquesne 75007 Paris , Tél : 
45 73 33 78, 
• Bnses - Bulletin d(; recherdJc" ~ur l'itlforma­
tion en sciences economiqucs , humaines ct 
sociales . Le n" Il de mars 1986 eM con. acré all 
thème : QlI/>/11' iJlfonnatirlll pour le.\ co/lertil'ill's 
locales? Publié par k œmn: ùe d~)cumcntation 
sciences humames du CNRS, EdItions du CDSH 
54 BtI Raspail 750\)(, Pans 

Culture et technologie 
• A tlus deJ p6le~ technologiques r~8iuf/ll/l:c pu­
blié par les ministère, du plan et de l'amémlge­
ment du territoire , de l'education nationale cl de 
la recherche. Les pôles technologIques ~onl issus 
de la loi d'orientation et de programmatiun de lu 
recherche ùe Juillt:t I\1H2 et de.., contrars de plan 
Etat-régIon , Documentauon FrançaIse 110 F . 
• Les culucrs du Cellt/m : le n" 40 ue mars 1Q86 
est consacré à JflLtiqllt! et micro-Informatique, 
Edilé par le Ccnam. .51 ru~ Vivi~nnc: - 7SO<J:! 
Paris. 

Archéologie 
• " Expérielltt: d'injormutivll l'Il archéologu' IIr­
blline .. R4 p. - l'Gurs - 19H6. 
Actes de la table ronde tenue le~ 21 et 22 
novembre 1985 au cenlre national d ';lrcMologic 
urballe rattaché a la sOU5-direc:tion de l'aTchéo­
logie .le la direction lIu patrimoine réunissant 
vingt participants et au COlmo de laquelle Ilnt ':té 
pr6entée. le~ experiencc. d ' utihsation de l'infor­
malique dans la gestion du patrimome arch':olo­
giq ue urbain au plan nRuona!. régIonal (Rhône­
Alpes) , lIans I:ertdinc~ villes (Mar~eille , 
Bourges) ct dans la gcstil)O ue, données de 
fouilles urhaine, (a Paris, Cour Napoleon, Lyon. 
lors dc travaux du rndro, DOUai , Salnl-Malo) , 
Diffusés par le centre national d 'archéologie 
urbaine:, Château de Tours . Logis d~~ Gouver­
neurs, 25 quai d'Orléan~ 37()()(J TOlm, Tél : ( 16) 
476672 37. 

• Dm:ument, J 'archcologic françai,e , n" 3 « L.II 
prospectioll urcltt'lIllIgilfll<' : [llIy,I'agl' /'/ pel/I'/f'­
mclII. ACla de la wbl!' rom/(' des J.I el 15 mui 
fIJS2., Suu' la dIrection d 'Alain Fcrdièr.: ct 
u'Elisabdh Zau'Jra-Riv :!OO p , ill , :tO .:m . Prix 
de I;I/Icernent un F ju~qu'.. u 1e, octobre IYt\6 , 
pUIS IbO r. DirfU:>lon ; C . l.D , 131. Bld Saint-
1n:hcl 75005 Pans. Le thème dl! ce trOlsit:me 

volume lie, D .A .F S' lnScril plu~ qUI! jamni\ dan~ 
les unenlaûon~ actuelle, J~ l'archéologie , vi~ant 
à une reconstitu\lon de l'()CÇup~ItJun du :<ull.jul nc 
SOit pas limllà. aux seuls siles fOUIllés mais 
s'étende à leur envIronnement naturel el hu ­
main . 
• Gl/ides ar('heologiqlœ,y J,. III fn/1/('l', /1 0 7 
Planson (E) , Pommeret (C) . - Les flo/ard.! : le 
Sile gllllo ' I'omain /'1 le mwée ./e Nl/in ·Suin!­
Georges (COttt-d'Vr) - Mini)tèrc dc la ~uJlure ; 
impnmerie n:lIlOnJ!.: , 1l)1i6 n p . ill 21 cm . Le 
gUIde des Bolards présente un site , encore peu 
connu ;IU plan national , I.jui ntire la partlculanté 
lare CD France , de recélcr lin sancluaire , 
.:otlsacré au .:ulte .le Milhnt , génl\! de~ tdémenl~ 
\'cnérc dans l'anuquiLe romaine par l~ Intlll,lIrt:s 
ct les manns. 
Les numéros 5 el li étaient I;on~<lcr~s , (' un ii Alha 
(Ardèche) , (',Iutr\! à GaHini, cl au"( lies du 
MorbIhan , 

Musées 
Rapports d'étude 
• RilppOr1 remis par le centre d'étude et de 
lraitement d~, boi, gorg~~ d 'eau il III sultt: de 
ùeU); conventions conclues respectivement t:n 
19R2 et 1983 , à la demantle du servIce de 
reslauratiun dc\ œm res d ';]rt de~ mu~éc.:~ classés 
ct contrôlés : Il: programme de recherche portait 
sur la caracterisatIOn des dégradations des bois 
gorgés ù 'enu ct l'élUde.: ùe leun: rclallons avec les 
mOlli.llité~ (le Iraitcment , 
• R;If1f1on relatif aux recht'Tches sur la poly ­
chromie iVOires gothiques effectu~e" ..n 1<)85 à la 
demamJe du département des obJcts d'art du 
musée du Louvre par deux hbtorienncs de J'art. 
Renseignements: R Fingerhut , direction .les 
musées d~ Fr.lncc. HI : 42 fit) 3<) :!6 poste 31UJ2. 

Laboratoire de recherche 
des musées de France 
• Rapport d'activité 1985 
DispoOlbh! sur demandc il présente en 126 
page, illw,trccs le bilan annuel ùu L R .M,F dan~ 
le dnmainl: de J'étude des collections puhliques 
d 'art ct d 'archéologi.: . SllOt notamment cxpos':s 
les d~vcloppemenl; tcchnulogiques recent~ de~ 
mélhodes d'examen et d 'analyse qui seront lTIlSeS 

en ~erVlce Jans le futur lahoraloire du Grand 
LouHe. On trouvera en anllexe , nutre le bilan 
des activité:, transver~al<!S (formation , diffu ­
sion... ) la Itste ues pubhcatlOn~ parues eD 1985 
(troIS ouvrage!' ct vingt-trou; anicle~) . 
COnl:lcl : Juliettc HOUIS. Tél ' 42 60 39 26 , postt' 
3Y03, 

Inventaire général 
• Collection - Cahiers de 1'IIll'elllaire : H6lel 
de Vigny. CCI hôLeI ùn Marais abnle la sou~­
dir.:ction de l'Inventaire général , 64 p . ill , JO 
cm , 6IJ F. 
• Collection : Images du putrlmome, BOISSy 

Saint-L(!ger. Cilennevière. (Val-Je-Marne), 48 
p , ill 30 cm.. nO F 
Les ouvrages de ce~ deux collectiuns ainsi qut: les 
catalogues tl'expOSltlons de l'inventaIre général 
sont désllnmlis diffusés par les Editions Picard , 
S:! . rue: BonoparLe . Paris. lb sont egalement en 
vente à l'Hôtel d" Vigny , 10, n.le du Purc Royal , 
Pans 3< 
Renseignements: 42 71 2202 posle 32.!l 

Ethnologie 
Rapports de recbercbe 
• DynamIque socia/~ et cul/llrl'lIl' d,ms {il société 
busqlle frallçai.\I', (Universite de Pau et des Pays 
de l'Adour 1 Pierre Bid:ud) 
• Etude et pro/eNivlI du patrtmolfle manWne 
girondin . III pêclw ,les migrateurs 1'/1 GITol/de 
(M ,S.H t1 'Aquitaine ' Benoît Coutancier) , 294 
p, 
• Sitl/wio/IS migratOires et double apparumanŒ 
culll/relle ~ WIIJ ql/ ' il y uil jall/tIL~ accord t'TllTe les 
pl/ra.I'es ~ (ARIESE Lyon Il I l aac Joseph) 352 
p 
• La danse du verrE (Fédération travail ct 
culture 1 Noi:lk Gérôme - Agnès Guiche) 88 p . 
• Genèse Jrltbéolypel cullurels : le cas dll 
patrimoine IIId/l.\tril'l (l .R .I .S 1 Hmri·Pierre 
Jeud\') 195 p . 
• Le.1 .l'CiI/dilli de Pa"" (Chryseis ! CNRS 1 
Mamizio Calani) 145 p. 
• Lu pêche 11/1 ~ l'ulillS d' Hyères (Parc national de 
Port Cros 1 Anme-Hélène Dufour) 146 p. 
• l.u pholOgruplue rurale el la vie soczale en 
('lW/O.I .I" (Lili/des) CREPAC J 'Aquitaine 1 Neil 
BIg) ~91 p. 
• La C.F.D .T dans le mouvement Quvrier 
lorrain (Lovalor 1 Jean-Mane Conraud) 575 p. 
Renseignements: Christine Langlois, respon­
subie: des publications - Mission du patrimoine 
Glhnologique - 4 , rue de la banque 75002 Paris . 
Tél : 42 61 5-1 80 poste 345 , 
• Parution du n" 6 de la revue " Terram ­
Cal'l/ets UII ptllrimoilll! ethnologique .. - centré 
sur le thème « les hommes et le milieu IlOlUrel » ; 
il presente notamment des articles sur les savoirs 
vignerons en Beaujolais , les jardins potagers 
pyrénéen Cl h: rôle symboltque des oiseau~ en 
Creuse .... diffU5ion C LD ., 131 Bd St-Michel, 
7500S Paris , 45 F, 104 p. 
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